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Le-conseil 6 ait.jr.1ste et le danger.pressant,,
Car-ungen'ggt lpis et .rneri.àapt . . -

S'6levait alori: dans l'espace.
CeCen'est; répond Jobrd, qu'uainuage qui passe W

Etlle.dil.courant p6urvoir son beau Paris

Ceint de frais botilevards et'dé jardins fleuris.
Il va; mais tout:a coup de la nue enflammée
Tombent le.'feu,-la pluie; et mon pandvre héros
Sen retou'rne-cofus et itrempé jusqe1 aux os.~

Depuis, se mlfant-le la iîoindre fumée,
Et quoique l'horizon fût pur de tout-brouillard,
I! sortait chalue jour arme 'd'un lourd riflard.

Lecteurs, n'a-t-on pats vuplus d'un haut personnage,
Inhabile à prévÔir maint politique orage,
Prendre, quaid le danger n'èxistait déjb plus.
Mille-piécautions, mille soins superflus ?

- • DE DEuX NOUVEAUX PARTIS POLETrQUES,

Les 1aguerrotypophiles et les Daguerrtypophobe.

Aimez-vous la photographie?
On en a mis partout.
Ainsi donc,, môsieur; vous n'aimez point votre pays.? .
- Jtaime beaticoup mon pays, môsieur.
-En ce-cas, môsieur, pourquoi n'aimez-vous. point la gloire ?
- J'aime beaucoup la -gloire, 'môsieur.

- En ce cas, irtôsieur, pourquoi n'aiinez-vous point tout ce qui-peut l'accroitre?
- J'aime beauceùp.toutce qùi peut l'abcroître, miôsieur.
- En ce cas,. msieur, pourquoi n'aimez-vous. point M. IDagqlerre ?
- J'aime beaucoup M. Daguerre,' mêsieur, quoique je*ne le connaisse pas. J'aime bea

coup, en général, tout ce-que je ne connais pas.
- En ce cas, môsieur, pourquoi n'aiiëz-vö~us point le d aguerrotype ?

- -J'aime-beaucoup le daguerrotype, mûsieuii quoique je le-connaisse.
- En cd cas; môsieur, votis aimez donedtoit ?
,Je n'aime pas du tout.tout, môsieur.. Et d'abord je n'aime pas le fricandeau à Pseilk

celam'ag-ade les*dents.- -Et ensuite je n'aime pas les imbéciles' comme vous: cela i'age
les nerfs. Je n'aime pas le fricandeau àlos....mais -ne-parlons aujourd'hui que des imbécà
Je n'aime pas les imbéciles qui veulent faire un sot métier d'une belle découverte scientifieq
Considérée comme action de la lumière sur les corps, l'expérience de M. Daguerre esti
progrès imtmense, surtout par les progrès auxquels celui-là. achemine les connaissancesl
maines. Considéré comme art, c'est une parfaite niaiserie.

Vots n'aimez donc point votre pays, môsietir'?
J'ai déjà eu l'honneur de vous-répondre que c'était le fricandeau seulement que jeni'i

mais pas, môsieur. Et les . imbéciles non plus. Je poursuis donc., .Qu'est-ce que l'ai
savez-vous ce que c'est qu'e l'art ? L'art, mêsieur, c'est l'harmonie du.fond. et de la; fona
c'est l'idée revêtue d'un corps, c'est l'intelligence infusée dans la matière, c'est la pensée r

due palpable, sonore on. visible : en un mot, c'est l'expression. Or, quand-vous aurez, a
pas desiné, mais calqué les pivillons des Tuileries, les buttes Montmartre ou la plaine Mo
faucon avec une fidélité infinitissimale,. croyez-vous bonnement que vous aurez fait de l'ta
Croyez-vous que vous aurez fait un chef d'ouvre parce qu'il ne manquera pas une girouit
aux Tuileries, pas un âne aux buttes Montmartre, pas une carcasse à Miontfaucon ? Croje
vous que ce soit ainsi que procèdent les véritables arlistes'? 'Les commissaires-priseurs, ce

possible, mais les artistes, non. L'artiste ch-oisit, 'disposé,, arrange, idéalise. Le dague
rotype copie brutalement la matière, ou, pour mieux dire,. plagie. , Le beau et le laid, le e
lais et l'échoppe, la fleur et-le trognon de choux, il reproduit tout avec le même scruplI


